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Une ONG promeut la culture 
marocaine à Brooklyn 
hhifJIW~i L'Association MAHA (Moroccan American House Association) prend en charge 
l'enseignement de la langue arabe et de la culture du pays aux membres de la communauté 
maroca ine vivant à New York. Certains parmi ces derniers n'ont jamais été au Maroc. 

M.E .F. (AVEC AGENCE ) 

la main ur le cœur, il enton­
nent l'hymne nationa l, puis se 
dirigent dan un joyeux «brou­
haha» ver le réfectoire de 
cette école de ew York, où 
leurs pa rent , en majorité de 
M arocains é tablis aux É ta ts­
U ni , ont venus uivre les pro­
grès de leur enfant après un 
emestre d 'apprentis age de 

la langue arabe, mai urtout 
de la culture et de tradition 
maroca ine . Ils sont que lque 
90 enfa nts, âgés de 5 à 11 ans, à 
béné fici e r de ce cour hebdo­
madaire contre une cotisation 
ymbolique, dan cette école 

publique de Brooklyn, une 
de cinq circon criptions de la 
ville de New York. «l ei, il ap­
prennent la Langue arabe, ensei­
gnée par des bénévoles maro­
cains», déclare à l'agence MAP, 
Adil Oualim, président de lA -
sociation MAHA (Moroccan 
American Ho use Association), 
à l'origine de cette initiative. 
Certains d 'entre eux n'ont ja- "' 
mai été au Maroc, le seul lien ~ 

avec le pays, en dehor de pa- Quelque 90 enfants, âgés des à 11 ans, bénéficient des cours hebdomadaires de MAHA dans une école publique 
rent , re te la communauté. de Brooklyn. 

Des manuels made 
in Morocco 
« Il y a beaucoup d 'associations 
mais elles sont trop éloignées 
de nos us et coutumes», expli­
quent les membres de cette 
jeune as ociation qui a vu le 
jour en janvier 2010. Mais, di-
eut-ils, «nous reston ouverts 

à toutes les communautés ». En 
effet, parmi le bénéficiaires fi­
gurent au i des Algériens de 
Yéménite , des Palestiniens, 
tou séduits par «un prix très 
compétitif », 25 dollars (200 
DH) par enfant, mais égale­
ment par «l'approche origi­
nale» de l'apprenti sage. Dans 
les quatre salles de cours ré-
ervées chaque amedi à l'a -
ocia tion, moyennant une 

contribution annue lle, chaque 
élève doit d 'abord reconnaître 
l'ini tiale de on prénom parmi 
le le ttre en alphabe t arabe 
dépo ée en vrac à l'e ntrée 
avant de regagne r sa place. 
« Tous les manuels sont ba és 
sur la méthode de l'éducation 
nationale », explique Sa fia , ori-

ginaire de Kénitra , en charge 
de la pe tite ectio n, en mon­
trant des livre de mai on 
d 'édition marocaines. 

« On a recours à internet 
pour les familiariser avec la re­
cherche en arabe et compléter 
certaines notions» préci e les 
respon able de !Association. 
Dans la ela e mitoyenne, le 
enfants un peu plu âgé sont 
regroupé autour de Ouafaa, 
une autre volontaire, q ui les 
initie à l'art culinaire marocain . 
« C'e tune méthode d appren­
tissage très ludique, mais qui a 
l'avantage de retenir leur atten­
tion », explique Hafida Torres, 
également membre de l'a o­
ciation MAHA. La plupart 
de enfa nt sont nés ici , fré­
quentent le école publique 
américaines. «Pour une par­
faite intégration ils ont besoin 
de connaître leur culture et leur 
origine» dit-elle. 

Trois é tages plus bas de 
ce tte école pubüque, située 
dan un quartier très animé de 
Brooklyn,Adil Oualim pre e 

le parent à ' impliq uer da­
vantage dans cette «jeune ex­
périence» et à apporter leur 
soutien, no tam ment pour la 
fo rma tio n d 'une équipe de 
foo tball . Il partage également 
avec eux le programme des 
prochaines portes ouvertes 
consacrées au ?ème art natio­
nal, prévues en avril prochain . 

Un cadre d'écoute 
et de soutien 
«L association nous donne ce 
rayon de soleil marocain qui 
nous manque tellement ici et 
à un prix très abordable», sou­
ligne une jeune femme, mère 
de troi enfants, qui a rejoint 
on ma ri depui troi année , 

durant le quelle elle n'e t pa 
retournée à Mohammedia, a 
ville natale. Trè no talgique, 
e ll e explique ne pa pouvoir 
envi age r de re to urne r a u 
pays dan l' immédiat en rai­
son de prix «prohibitifs» du 
billet d 'avion , surtout avec 
trois enfants à charge. « Vous 
savez, les m oyens ne uivent 

pas toujours», dit-elle, regre t­
tant les jours heure ux écou­
lés dans son Maroc na tal. « Ici, 
c est bien aussi mai il faut tra­
vailler dure ». 

Mais MAHA c'est aussi «un 
cadre d 'écoute et d 'aide» à la 
communauté. Les Marocain 
fraîchement arrivé aux Éta t -
U ni savent «p ouvoir comp­
ter sur l'association» pour le 
oriente r, le ur facilite r le ur 
in tallation ou les renseigne r 
ur le centres d 'apprenti s­
age de la langue anglai e. 

C'e t une «f enêtre sur notre 
culture». Notre obj ectif, ex­
pliquent le membre de l'a -
ociation, est de contribue r à 

rendre les jeunes génération 
«COnscientes qu'elles ont une ri­
chesse à apporter à leur pays 
d 'accueil». Mai déjà la on­
ne rie retentit. Le temps qui 
leur e t imparti pour la jour­
née touche à a fin parents et 
membre de Maba e dépê­
chent de nettoyer le réfectoire 
e t se donnent rendez-vous a­
medi prochain. 
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